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gliage indiscutable ce lit suîpériorité pratique
de sa méthode d'enseignement.

CONCERT DE MELLE MARIER

Mercredi soir, 15 juin, à lit salle Pratte, de-
vant un auditoirei nombreux et sympathique,
avait lieu l'audition des élèves de Mele C.
larier, professeur de chanît.

Notre jeuie compatriote aL bien employé
son temps, depuis son retour d'Europe, et les
élèves qu'elle a produits lui font honneur.

Le programme du concert était varié et at-
trayant ; des appltudisseets cilureux
ont témoigné hautement de l'appréciation des
spectitteurs.

Mlle Blanche Payette a geitilment chaunté
l'air de la Cnblion, d'Haydn, et Ie jolie
Berceuse, de Rieu. Sa voix est bien timbrée
nous espérons encore l'en tendre.

Mlle Léoitine Lanalice a rendu avec goût
un extrait de Mi'rille et le Chan itl , Inor, le
Chamuinade.

Mlle A. Marier, lit jeune sceur du p'rofesseur, a
dé6miconitré qu'elle entendait uruelher sur les tra-
ces de son aînée, dans les oiselels, <le Massenet.

L'auditoire a été vivement intéressé per le
chant cde trois enfanxts : Mlle Antoinette Pmi-
neton, une baixbine de 0 ans, Mlle Adrieine
Lainalice, et M. George Pannîetun. Ce dernier,
on se le rappelle, a déjà obtenu un certain sue-
ces au concerts de l'oichestre synmphonie,
l'hiver dernier.

Mlle Albimt Bourque, M. J. Marier, baryton,
et M. G. Marier, violoncelliste, élève du profes-
seu' beois, ont aussi largement contribué au
succès de la soirée.

'l'rois chiurs oIt été rendus avec une rare
perfection, sous la direction de Mlle C. M'îarier,
qlui a droit it noms félicitations pour le succès
qu'elle a obtenu.

Mlles D. Franclère, E. Noriandin et A.
Marier, se sont fort bien acquittées de l tâche
d'accompagnatrices. Cette dernière a accompli
durant la soirée, uin travail considérable, pa-
raiss at dans tous les linéros lit programe,
soit coiune chanteuse, violoniste ion pianiste.

LA QUATRIEME MESSE DE GOUNOD

La 4e iesse solennelle écrite palr Gouod il
y a quelques années pour les fêtes de la béatili-
cation du B. de lt Salle, n été exécutée pour la
1ère fois en Canada le 5 juin dernier à l'inauigu-
ration de la nouvelle église les Jésuites c
Montréal.

On rapporte que Rossini, le prince des roula'
et le roi des fioritures, eut, sur lit fin de sa vie,
conscience de sau méprise. I disait au sujet de
la musique sacrée : Si je devais cin écrre cn-
coce, ce serait pour voix seules, sans accompa-
gnemîent d'aucun instrument. IMîa musique au-
rait un caractère grave, noble, soleinel, et se-
iait en harmonie parfaite avec l'attrait sublinie
d'un sujet religieux." Et l'auteur du " Stabat
n'aurait rien inventé là de noiveau. il i'efût
fait que restaurer les belles trailitionîs des
graids nuîitres du 10e siècle et marcher sur les
traces les primitifs.

C'est précisément le but qtue poursuit tic nos
jours l'école iiusico-religieuse dite le Saint-
Cécile, fondée ex Allenigne, il y a quelque

trente ans, par un prtre compositeir de génie,
'abtbé Witt, avec le concours de plusieurs ieu-
iciens distinmgués.

Gouxioti avait xiii senîs Ltitiqle trop ralliié

pour ne pas voir le bien fondé ide cette réforme.
Aussi voutlut-il réaliser pour soni propre compte
le désir exprimé par Rossini, et consacrer a ce
genre de musique les derniers rayons de Son
gemte.

Cette détermination nous a valet plusieurs
euvres remarqu ales: lt messe le Clovis, celle

de Saint-Jean, toutes deux i quatre voix,
d'après le chant grégiriei et lac messe dite le
Jeane-d'Arc ei style ptlestrinieii, ainsi que la
4e messe solennelle ou I messe cliorale," dont
nous allons maintenant donner un aperçu soli-
illaire.

La messe toite centière est basée sur le tothème
fondamental qui n'est autre que l'intonation du
" Credo " telle qu'on la trouve dans l'éditioi
olicielle du missel rîmîainî. Formée, Lcîîi me îîxn
sait, des ilotes sol, 9111, fi, cli, ré, sol, li, cette
intonation est lit seule qui soit licite et toute
aultre devrait être baxnnie.

PassaIt de I'accompagnement d'rgue aux
différeites voix dux cicur, ce thème imprime à
lit messe unle cachet de simplicité noble et d'imîî-
psaInte Unité.

lUn prélude d'orgue de iuelg.is lignes, où lt
imiélodie typiqe est exîposée avec ampleur et
suivie d'un motif moduhant ci marche tl'lhtiriio-
nie, amène d'cille manière ixatîtendcluxe la tonalité
dcx sol mineur c lactuelle est écrite le Kyric.
Celui-ci nous offrc un beau spécimen dix style
palestri'iien o toutes les Voix, indépendantes
les unes des autres,quimt à leur marche pai-ticix-

lière, se fondent némnoins cilniti u IneiseIble très
harmonieux et d'une grande intensité d'expres-
Sxon.

Le Gloria est dès le début d'tunîe simplicité
charminte faisant contraste avec le Kyie plus
Imlouvemnglité.

V'auteur y évite lt faute liturgique presque
générale de faire reprendre par le cehtur les paî-
roles : Gloric in excelsis Deo, que seul le célé-
brant doit chanter.

Après cille simple tenue d'accord, 011 entend
Et in terra ux chanté cn contrepoint taudis que
l'orgue, lu deux reprises, fait entendre i 'unisson

poir tout accompagnement le thème fondailiie-
tal. Le Qui lollis est une les pages les plus ex-
quises qui soient restées de lit pluie de Goiniod.

Le Cred est d'unt style plus sévère sans être

pour cela moins intéressant. Comme au Gloriu,
l'auteur, ci Ion cécilien, se mxontre respectueux
des droits d.i célébrait, et commence LI Patremi
oIîî ijoteite)ii que les ténors chantent sii uxtn
motif plein de gravité. Les altos puis les autres
parties le reprenixent h tour île rôle cin imita-
tion. . Le Qi propte vca et l'EcaI inc inis est,
écrits avec une grande simplicité, rappellent le
Goiinod des anciens jours. Ce passage est
toujours très soignîé dans les messes de l'il lustre
compositeur. Le Criciicus, par ses dissonantes
harmonies est très impressionnant. Frappant
de contraste est le vigoureux unisson le toutes
les voir aReiurrexi-. L'Amiien est ei style
fugué à l'instar de ecelii du Gloria, donlt il t le
caractère brillant.

. Le Smicluic, par sont imposante ilajesté, lit
richesse de i son harmonie, lt sobriété le sont
style et sa parfaite correction liturgique, -est

supérieur i ce que Gounod a jamais écrit cin ce

geire.
Le 'îeedicIus est aussi d'une extrême beauté.

il débute par une phrase bien simple, mais très
distinguée, qui passe les ténors aux attires voix,
et qui, Cl s'aiimantxt pleu à peu, forme IIn cres-
coido vraiment lii pressionnliait. L'louiima
fmnal est î1nî hijou cde fugue très tinîemîcit ciselé.
Il clôt dignement ces pages géniales.

l'itniîs est de style identique ic cclii du11
Credo et certainemiient d'ene grid intéri niiSi-

cal.

Chanté a trois reprises tifférentes, tel qu'on
le trouve dans l'ordiniire de lt messe, il forme
xxxi ensemble d'tuxne réelle piété, graice I l'larmîo-
nie siigulierc de lit musique et lit texte sacré.

Un eheur puissant a fort liabilemient exéci-
ter cette belle mitvre le Zi juin sous lt direction
de M. Joseph saucier..

Lt'orgue était tenu par MN. N. K. UéIIbert orga-
Iiste le la paroisse,

flGallémiG d6 Mushluo do QuéGbGc
Le concours annuel de cette institution a ieux

lieu à Québlec le 28 die juin dernier. Vinlgîi
et lle diplômes oit été octirYqs aux donves hut
les nîoms suivent :

CLAssl-üs Pall l'ANo

3e cLisse-Mlle Régiina Blisle.
2e class'-Miles Ida M. Ellis, Anmt Marie

Dioni, W. lackbur, Il. MlcKennai, M. uIIrge,
Adèle Moîtreuil, Julie Annîa Trdel, Aithea
MlBidie et Alberta Pepin.

lIe classe-illes itI'ary C. Cutter, Katie I -
Mathie Katie Grenier, Coriine D 'tix
S. Quiiiii. Alice Diont, Carrie MiluIpihiiiy, Léonlii
liset, Maria Ltvoie, Germaine Buiriassa e
Florestinxe Beauchesne, avec tille granide distinxe

A l'assemblée générale cLs mieibres après les
les concours, les otliciexrs suivants oniit été élu,

Président, Arthur Letonalil, île Montréal;
vice-président, Gustave Gagnoni, cie iQulxébIec
secrétaire, Joseph A. Defoy, île Monitréal ; Lré-
sorier, Artliur Lavigne, dLe Qébec. Alibres
adjoints dit comité de Qiuébec: M. Ern'st

Gagnoxi, Joseph Vézina et J. A. Gilbert. elmxi -
bres adjoints di comité de Mont.'réal MM.
lKiniery Lavigne, Malix Boliher et A chille Portier

SAINT -HYACINT HE

Eiviroinx 1,00 oersonnlies se pressaieit di-
manche, !yjuinx au soir près di kiosque di la
cité pour entendre le magnifique concert donné
par " La Société Philarmionique " de cette ville.
On y ia exécuté le prograxmme suivant
L.--iarche d'entrée par L. Ringuette.
2.-O )uverture 'Jecne Maiclolo, Ryuc.
3.-Vase, a Vllée l'Ossin, Benoïst.
4,-Sonate de Kuhlai, l'Allegro-UC Maj ux'.

L. 'Ringuette:
5.-Schottiscle Peruchet Perrond, Corbi.
(.-Ouverture ies «dsinex al'Amériîe, Lex'ux,
7--MuIarc . linale, .Joyeux Compignn, v. 1,

Fontaine.-
Comine o petit le constat e' pmr le progranlelle

on voit clxe cette société muxîsicnle tient à faitc
afit cr laux amateuris de, la lielle iusique, et

mê Le die colipoisitionl le iîiuelquesuns cie ses
memibres,


